
P a n a c h é

our les élections
B ^ e u r o p é e n n e s , l a

m o d e e s t a u x
m o t i o n s c h è v r e -

c h o u e t a u x a c c o r d s c o n t r a
d i c t o i r e s .

Après le projet socialiste
de la « fédération des États-
n a t i o n s » q u i p e r m e t d e
c o u c h e r l e s a n t i - M a a s t r i -
chiens et les pro-Amsterdam
sur la même l is te socia l is te,
après le marché conclu entre
l 'ancien anti- l ibéral Séguin
e t l ' u l t r a - l i b é r a l M a d e l i n ,
v o i c i , d u c ô t é d e l a d r o i t e
autoritaire, la liste Pasqua-
d e V i l l i e r s . E l l e a l l i e l e
vieux gaulliste désabusé et
le jeune loup libéral, l'ami
trop tardif des sans-papiers
et le xénophobe de salon,
Vidocq et un petit féodal
épris d'apparences bour
geoises.

Chacun a compris que la
double posture et le double
langage permettent en théo
rie de ratisser plus large. On
sounrait de ces manipula
t i ons g ross iè res s i e l l es
n 'é ta ient devenues un mode
de gouvernement. Quand le
P r e m i e r m i n i s t r e a f fi r m e
dans une même déc la ra t i on
que les frappes aériennes
sur la Yougoslavie ne sont
pas la guerre et que nous
participons à une guerre
mora le , i l se moque des
c i toyens. Cet abus ( le
c o n fi a n c e n e s e r a p a s
o u b l i é .
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Symbole

Un roi pour la
Yougoslavie 1

Héritier de la Couronne de Yougoslavie, le prince Alexandre a condamné
l'action de l'OTAN contre son pays. Tout en se présentant comme

l'artisan d'ime évolution démocratique, il multiplie les interventions en
vue de la paix.

Sur le site Internet de la « Pendant que les bombar-famille royale de You- dements continuent, des gens
goslavie (1), nos lec- innocents meurent et Li souf-
teurs anglicistes trou- Aance des survivants grandit
veront le texte complet incroyablement. Mais que se

passera-t-il quand les l̂ mbar-

ur le si te Internet de la
famille royale de You
goslavie (1), nos lec
teurs anglicistes trou
veront le texte complet
d 'une le t t re que le

prince Alexandre a adressée
aux présidents Clinton et Chi
rac, ainsi qu'au premier minis
tre Tony Blair. Cette lettre est
d a t é e d u 6 a v r i l d e r n i e r .
Comme le rappelle le prince
Alexandre, c'est le 58= anni
versaire du bombardement de
Belgrade par la Luftwaffe.

C ' e s t d a n s l a f i d é l i t é à

l'engagement de son père, le
roi Pierre II, que le prince
Alexandre lutte aujourd'hui
pour la cause de la liberté.
Après avo i r sou l igné son
opposition résolue à Slobodan
M i l o s e v i c , i l d é n o n c e v i v e
m e n t l ' a c t i o n d e l ' O T A N
contre son pays - « illégale,
puisqu 'elle n 'a pas été autori
sée par le Conseil de Sécunté
des Na t i ons Un ies » .

Or quelles sont les consé
quences de cette action mili
taire ? Dans un article publié
par Newsweek en date du
5 avril, Alexandre de Yougo
s lav ie éc r i t ;

dements s'arrêteront ? L'atta
que de l'OTAN est le plus
gros cadeau qu 'on pouvait
faire à Milosevic et à sa mafia.
Pour beaucoup d'autres, j'e
vois la poursuite de la misère
et de la souffhmce - encore
plus de réfugiés, encore plus
de sang du pays répandu.
Nous avons déjà perdu près de
2S0 000 intellectuels de l'ex-
Yougoslavie qui auraient pu
être le ciment d'une nouvelle
démocratie ; des médecins,
des techniciens, des juristes.
Maintenant beaucoup d'autres
s ' e n f i j ù o n t » .
Tandis que la Yougoslavie

continuera de se vider de ses
forces vives, le régime pour
suivra la politique du pire.
Certes, « Milosevic pourrait
céder sur le Kosovo. Il désire
le pouvot plus qu 'il ne désire
ce casse-téte. S'il cède il blâ
mera l'Ouest pour ce désas
tre : la perte de ce qui est si
cher aux Serbes. Et ensuite, il

m e t t r a e n o e u v r e s o n

deuxième scénario ; Sandjak
o u Vo ï v o d i n e - e n u t i l i s a n t l e
nationalisme pour apph'quer sa
l o i M i l o s e v i c r e s t e r a l e c o m
mandant suprême à Belgrade,
en compagnie de sa loyale
femme. JE auront toujours à
leur disposidon le Ministère de
l ' Intér ieur - un État dans
l'État qui gère des mih'ces et la
poEce secrète, qui contrôle les
médias et muselle l'opjxjsidon
polldque ». Dès lors, quelles
so lu t ions ?

« Je crois qu'un pourcentage
substandel de mon peuple
s o u t i e n d r a i t l a r e s t a u r a t i o n
d'une monarchie consdtudon-
nelle dans laquelle jé pourrais
régner mais où ia démocrade
serait la règle. Je soudons
depuis des années les droits
consdtudonnels pour tous ies
peuples : Serbes, Albanais et
t o u t e s l e s m i n o r i t é s . S i l e s
Kosovars albanais avaient de
tels droits, i ls n 'auraient
jamais send le besoin de se
séparer de la Yougoslavie.
Mais j''ai peu accès aux
médias yougoslaves et d'ail
leurs aucun véntable démo
c r a t e n ' y a a c c è s . L e s

exdémistes ont prévalu. Les
deux pards dans cette guerre
c i v i l e a u K o s o v o o n t u t i l i s é l e
terrorisme pour leurs propres
fins. Et les jceuples innocents
- S e r b e s e t A l b a n a i s - s e s o n t

re t rouvés co incés au m ih 'eu » .
Cette perspective monarchi

que et démocratique résoudrait
la question du régime yougo
slave dans une perspective
fédérale repensée. Ceci après
la cessation des hostilités, qui
permettrait de poser les condi
tions de la paix. Dans une
lettre adressée au président
Eltsine, le prince Alexandre
propose en effet un plan en
cinq points :

- c e s s a t i o n d e s b o m b a r d e

ments, des activités terroristes,
d e l a g u e r r e d e s o n d e s e t
aut res act ions agress ives
contre la Yougoslavie ;

- arrêt immédiat de toutes les
actions provoquant l 'exode
m a s s i f d e l a p o p u l a t i o n
civ i le ;

- réunion d'un groupe inter
national de médiation chargé
de préparer la tenue d'une
con fé rence su r l e Kosovo e t l a
Metohija ;

- la tâche de cet te conférence
sera, « en s' inspirant des
modèles d 'autonomie exis tant
en Europe, de définir le statut
consd tudonne l du Kosovo e t
de la Metohija dans Li Ser
bie » ;

- i l faudra aussi donner les
garanties internationales pour
les droits civiques et nationaux
d e s p o p u l a t i o n s e t p o u r
l ' inviolabil i té des frontières et
de l'intégrité territoriale de la
Serbie, du Monténégro et de la
Yougos lav ie .

Nous espérons que, cette
fois, le prince Alexandre sera
e n t e n d u .

Retraites

Jacques BLANGY
(1) Voir la présentation de ce site dans
Royaliste n° 725. Adresse : http:/
/www.royalfamily.org.
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Faire charpie
du Charpin I

Après plusieurs mois de campagnes alarmistes,
un ramassis d'hypothèses économiques

malthusiennes et de prévisions imbéciles
conduit à proposer une réforme des retraites à

tous égard sacrificielle.

Cela s'appelle le rappoitC h a i p i n . C e l a s ' e s t
fabriqué dans le non-
commissariat général
de r anti-plan, devenu
l a c h a m b r e d ' é c h o d e

la pensée unique. Cela se
présente comme le projet de
réforme du système des retrai
tes, sur lequel s'appuiera le
Premier ministre pour engager
des négociations avec les
« partenaires sociaux ». Vive
les experts ! Vive le dialo
gue ! Et vive les pompiers !

Mais c'est l'expertise de la
poule et de l'oeuf : Matignon
découvre que le « problème
des retraites » est bien là où i l
l'a posé.

Mais c'est le dialogue du
serpent qui se mord la queue :
les présupposés du rapport
sont tels qu'ils aboutissent iné
l u c t a b l e m e n t à u n e « s o l u
t i o n » e x c l u s i v e d e t o u t e
a u t r e .

Mais c'est le jeu du pompier
incendiaire ; le boute-feu jette
s o n s e a u d ' e a u s u r l e t a s d e
chiffons qu'il vient d'allumer
et déclare qu'il vient de sauver
l a m a i s o n .

Techniquement, les experts
ne se sont pas fatigués : ils
ont repris la réforme Balladur
de 1993 en la généralisant.
Cela signifie que la durée de
cotisations sera portée à 42,5
années pour tous les systèmes
de retraites. 11 y a six ans, la
droite avait porté cette durée
de 37,5 à 40 ans, sauf pour les
régimes spéciaux - fonction
naires et services publics - et
elle avait échoué en 1995 (qui
ne s'en souvient !) dans sa

t e n t a t i v e d e r é f o r m e d e c e s
régimes spéciaux. Lionel Jos
pin veut faire mieux que MM.
Balladur et Juppé en mettant
tout le monde - public et
privé - au même régime... sec.

Comme ce rapport survient
après une campagne pani-
quarde (on ne pourra plus
payer les retraites !), le rap
port paraît raisonnable et réa
liste... C'est toujours la même
dialectique piégée, que Henri
G u a i n o d é n o n c e d a n s u n
magistral entretien accordé au
Monde (4-5 avril).

L ' a n c i e n c o m m i s s a i r e a u
Plan, congédié par Lionel Jos
pin pour avoir dit la vérité sur
le chômage, explique que « E
pensée unique des rapports
ofEciels débouche sur l'écono
m i e s a c i i E c i e l l e » . L ' h y p o
thèse sur laquelle se fonde le
rapport Charpin est en effet
extravagante : prétendre que
la richesse nationale va dou
bler dans les prochaines
décennies signifie que le taux
de croissance ne serait que de
1,7 % pendant 42 ans, alors
qu'il s'est situé en moyenne à
2,4 % par an pendant les
trente « piteuses » dernières
années. La logique Charpin,
c'est celle de la quasi-stagna
tion, de la contrainte salariale,
et du chômage de masse que
le rapport situe entre 6 et 9 %

C o n c l u s i o n d ' H e n r i G u a i n o :
au bout de ce rapport « extra
vagant », « il y a les fonds de
pension, E rupture program
mée du contrat socEl et E fin
du pacte républicain ». En
charpie, le Charpin !

Sylvie FERNOY

ustlce

L e s s o t t i s e s d u
G a r d e d e s S c e a u x

Le propre de la compétence, c'est qu'elle
s'applique à un domaine particulier, sans

garantir de qualités politiques. Ainsi Élisabeth
Guigou, experte sur les questions européennes

mais piètre Garde des Sceaux.

Voici une dizained'année , É l i sabe th
Guigou était de celles
et de ceux qui, dans la
« génération Mitter
r a n d » n o u s f a i s a i e n t

espérer un renouvellement
profond du milieu dirigeant.
C'est le milieu dirigeant qui a
changé l'ancien ministre des
A f f a i r e s e u r o p é e n n e s ;
comme tant d'autres, eUe est
t o m b é e d a n s l ' o m i è r e d u
c o n f o r m i s m e .

On sa i t que le bon ton
implique que, dans la recher
che d'un compromis entre les
groupes de pression et les
principes, ces derniers soient
sacr i f i és . Ma is , comme dans le
grand monde, on compensera
le respect scrupuleux des usa
ges par de menues provoca
tions - on se fait appeler
M a d a m e L a G a r d e d e s
Sceaux - tout en veillant à ce
qu'elles soient du dernier chic
parisien.

Mais sur l'essentiel, quel
s o m b r e b i l a n !

Élisabeth Guigou a accepté
que soit tenu le scandaleux
procès de masse sur les
réseaux i s l am iques (p rocès
Chalabi) qui a scandalisé le
monde judiciaire et au cours
duquel la plupart des avocats
de la défense ont refusé de
plaider.

Après avoir laissé traîné la
grande réforme de la justice
qui nous était annoncée, elle a
présenté un projet sur la pré
somption d'innocence au
momen t même où , dans
l'affaire Dumas, elle renonçait
à sanctioimer celles et ceux
qui violent allègrement ce
principe. Pour le reste, le souci
du ministre est de diluer, de

différer, afm de continuer à se
faire bien voir des corpora
tions, groupes d'intérêts et
a u t r e s r é s e a u x d ' i n f l u e n c e .
Toujoins la peur du quand
dira-t-on.

Le dernier exemple en date
concerne Eva Joly. En charge
de l'affaire Elf, devenue célè
bre pour son examen particu
l i è r e m e n t z é l é d u c a s d e
Roland Dumas, ce juge d'ins
truction a ordonné une perqui
sition très complète du bureau
de M= Turcon, toujours en
relation avec l'affaire Elf. Puis
elle a affumé lors d'un déjeu
ner-débat « qu'il n'y aurait
pas de blanchiment sans les
avocats » et que « IS U du
chiff re d'affaires de E cr imi-
77.2/%? (allait) aux avocats ».

Indigné par ces procédés et
ces déclarations, le Conseil de
l ' o r d r e a v a i t d e m a n d é a u
Garde des Sceaux de saisir le
Conseil supérieur de la magis
trature afm qu'U puisse appré
cier la faute du juge et prendre
d'éventuelles sanctions à son
encontre. Mais Élisabeth Gui
gou a refusé de saisir le CSM,
s^ doute parce qu'elle préfère à la justice les apparences
de l'ordre qui, comme chacun
sait, n'évitent jamais l'appari
tion de désordres profonds.

Il est plus que temps que
Madame le Garde soit changée
d'affectation. Elle pourrait par
exemple remplacer Édith Cres
son à la Commiss ion euro
péenne : le poste est à la
mesure de ses compétences et
comblerait son goût pour la
d isc ré t i on .

A n n e t t e D E L R A N C K
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Misère

« L e J a r d i n i e r d u
c o e u r e s t m o r t »

Toute la politique des aides sociales est à revoir en France.
Les collectivités multiplient les guichets et saupoudrent les aides

sans que personne ne réfléchisse un instant sur l'absurdité du système
et sur l'humiliation permanente et organisée des pauvres et des

demandeurs d'emploi.

a scène se passe dans
les cou lo i r s des Res tes
du coeur à Angers. Un

/ p a n n e a u a n n o n c e
' qu'un responsable des

J a r d i n s d u c o e u r e s t d é c é d é .
Bénévo les e t béné f i c i a i r es son t
invités aux obsèques.

Ça fait rire la dame qui s'est
plantée devant l'écriteau. Pas
m é c h a m m e n t . C ' e s t s e u l e m e n t
l'ironie de son sort qui la fait
rire : « Des obsèques, ça ne
fera rien qu'une démarche de
plus ».

S a v i e à e l l e , c ' e s t d e s
démarches, de longues attentes
a u p r è s d e s o r g a n i s m e s
sociaux, où el le croise d'ai l
leurs ses voisines... qu'elle
retrouve ensuite quelques heu
res plus tard aux Restaurants
du coeur. Toujours les mêmes,
d a n s u n e i n t e r m i n a b l e r o n d e
dont on ne sort pas.

P r o b l è m e

E t l a d a m e r a c o n t e s o n h i s
toire, ses petites et ses grandes
misères, sa carrière de secré
t a i r e d e d i r e c t i o n . A v a n t . . . E t

p u i s l e c h ô m a g e e t
aujourd'hui son manque de
tout. Ce pourrait-être un long
apitoiement, mais non. Bien au
contra i re , tant d 'absurd i té la
fa i t r i r e .

Au fond, son problème est
très simple : conmient fait-on
pour vivre, avec deux grands
garçons et seulement 2000 F
de revenu par mois ?

Contrairement à ce qui est dit
dans Je Figaro, le pauvre, qui

est beaucoup plus civilisé
qu 'on ne pense , commence
généralement par les solutions
honnêtes, c'est-à-dire par aller
voi r l 'ass is tant soc ia l .

Et c'est généralement là que
ses ennuis commencent... Le
dévouement et la compréhen
sion de tous ceux qui travail
lent au contact de la pauvreté
n'est pas en cause, bien au
c o n t r a i r e .

La question n'est pas là :
elle est dans l'absurdité et
dans l'inefficacité du système,
elle est dans le fiicage et la
culpabilisation permanente
dont des personnes font
l'objet, elle est dans ces
« politiques d'économie » et
de « rigueur budgétaire » qui
n'ont d'autres effets que de
priver des citoyens du mini
m u m v i t a l .

I n v e n t a i r e

D'abord, il y a plein de
« travailleurs sociaux ». Cer
tains sont salariés et d'autres
sont bénévoles, et tous consta
tent l'état de pauvreté des
personnes et remplissent de
multiples dossiers. : il y a les
travailleurs sociaux des Allo
cations familiales, ceux de la
DDISS, ceux du centre com
munal d'action sociale, ceux
du Conseil général, ceux des
associations caritatives (ban
que alimentaire. Secours
catholique, Restaurants du
coeur...), ceux des établisse
ments scolaires (quand les élè
ves ne peuvent plus payer la

cantine) et ceux des offices
HLM, sans oublier ceux de la
Banque de France qui inter
viennent lors des commissions
de surendet tement .

Et tous ont leur barème et
tous constatent neuf fois sur
dix que le pauvre n'est pas
assez pauvre pour bénéficier
des aides prévues, et « vous
sa vez-JI-y-a-des-sJtuatioas-
pires-que-la-vôtre... »

Pour les pauvres qui râlent
trop, il existe même au tribu
nal un organisme contrôleur...
qui a pour mission de contrô
ler les constats des précédents
contrôleurs. Le fiicage est bien
organisé et, en dépit de ce qui
est dit, on a vraiment l'impres
sion que les systèmes informa
tiques communiquent entre
eux pour vérifier les déclara
tions et déceler les éventuels
t r i cheurs . . .

K a f k a

La dame di t qu'e l le n 'a
jamais droit à rien. Toujours
trop jeune, trop âgée, trop
pauvre ou pas assez. Et bien
sûr, pas un ne lui propose
jamais un travail, même pré
c a i r e .

Une fois, on lui a dit qu'elle
« gagnait » 20 F de trop,
pour avoir droit au RMI. Une
autre fois, une assistante lui a
expliqué sans rire qu'elle ne
pouvait rien ; que si la dame
était allée en prison, ça, on
aurait pu l'aider ! Mais non :
la dame n'a jamais fait de

prison. C'o.st bctc... Et la voilà
qui se remet à rigoler...

U n e a u t r e f o i s , e l l e a v a i t
besoin d'une aide d'urgence :
sa petite pension était bloquée
et la voilà sans un sou au 17
d u m o i s . L a d a m e a d o n c
sollicité une aide d'urgence.
Au bout de dix jours, l'aide
d'urgence n'avait pas toujours
pas été versée : l'assistante
sociale qui avait la signature
était partie en fomiation, et
n'avait pas été remplacée...

Régime...
Comment a-t-elle fait alors ?

E l l e s ' es t déb rou i l l ée .
D'abord, il y a les Restaurants
du coeur, mais ce n'est pas
terrible, même si c'est mieux
que rien. Les industriels agro
alimentaires du coin s'y débar
rassent de marchandises par
fois douteuses. Cet hiver, la
dame et ses fils ont tous eu
une gastro-entérite, le même
jour. Lorsque le médecin a su
qu'ils mangeaient aux Restos
du coeur, il a signé l'ordon
nance sans même les auscul
ter... La dame dit aussi qu'elle
a des problèmes de santé et
qu'il lui faudrait un régime
adapté : « Vous savez. Je
manque de nourriture, ça fait
grossir ».
Enfin, il y a au.ssi « la

débrouille ». Les petites com
bines qui ne s'avouent pas
Dans son quartier de misère
les petits trafics des môme^
(notamment de la drogue) per
mettent aux familles de vivre,
plus sûrement que le RMI. li
paraît qu'il y a des mères de
famille qui s'y mettent à leur
t o u r . . .

La dame connaît bien une
assistante sociale, « presque
une copine ». Tout récem
ment, celle-ci lui a avoué
qu'eUe avait la consigne de
diminuer le volume des aides
sociales qu'elle distribue.
Charge à elle de faire ses
c h o i x . . .

C'est conmie ça... Tandis que
Dominique Strauss Kahn fan
faronne que les encours des
aides sociales de l'État ont
baissé en 1998. C'est signe
que ça va mieux. Non ?

Bilan

L'OTAN cinquante ans
e n a r r i è r e

Le grand concept stratégique qui devait être le couronnement
des cérémonies du cinquantenaire de l'OTAN à Washington

le 23 avril est mort et enterré dans un petit poste de police anonyme de la
plaine kosovare.

P a u l J Y L

Cinquante ans en arrièreet tou te l a gue r re
froide, la victoire sur
le totalitarisme pour en
arr iver là, à Pr ist ina,

Kukës et aut res l ieux. Avant la

signature de l'Alliance atlanti
que le 23 avril 1949, il y avait
e u d ' a b o r d l a « d o c t r i n e T r u
m a n » e n 1 9 4 7 e t l a d é c i s i o n
de l'Amérique de se réengager
en Europe qu'elle avait pour
tant presque déjà évacuée. Ce
retournement du président
a m é r i c a i n - p u r p r o d u i t d e
Kansas City, en plein coeur du
M i d d l e W e s t i s o l a t i o n n i s t e -
avec un Congrès en majorité
républicain et lui aussi isola
tionniste, avait été provoque à
l'époque par la guerre civile
grecque, qu'on a trop vite
oubliée. Les Britanniques ne
faisaient plus le poids face aux
maquis des partisans conmiu-
n i s t e s d o n t l e s b a s e s a r r i è r e
étaient en Yougoslavie. Après
v i n t l e c o u p d e P r a g u e d e
1948 (1) qui déclencha la for
mat ion de l 'A l l i ance a t lan t i
q u e .

La doctr ine Cl inton sur les
Balkans n'est pas éloignée de
la doc t r i ne Truman .

Incapables
de penser loin...

Dix ans en arrière, la chute
du mur de Berlin, le « prin
temps des peuples », pour en
arriver là. Les vieilles équipes
communistes au pouvoir- n'ont
pas partout disparu. Certaines
ont revêtu la peau de l'agneau.

D ' a u t r e s o n t t r a v e r s é i n t a c t e s
toutes ces aimées, et pas seule
ment à Belgrade. Mais, à la
lecture des papiers du quaran
tième aimiversaire de l'OTAN,
célébré en mars-avril 1989, il
est frappant de constater com
bien les « anti-communistes »
avaient si peu prévu ce qui
allait se passer à peine sbc
mois après. De part et d'autre,
dix ans plus tard, comment ne
pas constater ce retard dans la
pensée politique et stratégique,
cette mcapacité, qu'on doit
reconnaî t re fondamenta le , à
penser plus loin, à penser
a u t r e m e n t ?

Économie ou politique
A l'époque, début 1989, les

politiques de l'OTAN s'inter
rogeaient seulement sur 1992,
parce que la mode était à
l'Europe du marché unique
décrété pour le janvier
1993, comme aujourd'hui on
peut fantasmer sur la nais
sance de l'euro en 2002. Tout
ceci n'a strictement aucun rap
port avec une pensée stratégi
que. On continue de confon
dre économie et politique. En
1989, on espérait que la crois
sance permettrait aux Euro
péens de consacrer plus de
ressources à leurs budgets de
défense. Avec les critères de
convergence de Maastricht, on
sait que c'est tout le contraire.
La France la première a aban
donné la conscription dans
l'espoir de dhninuer ses coûts
d e f o n c t i o n n e m e n t . P o u r
autant, il n'y a pas de lien

nécessaire. Un budget constant
n'interdit pas de moderniser
une armée en faisant les bons
choix d'équipement. Chirac
a v a i t f a i t c e c a l c u l d è s s o n
accession à la présidence. Sur
l a c h o s e m i l i t a i r e , e t s o n
emploi dans les Balkans, on
d o i t l u i c o n c é d e r c o n s t a n c e e t
c o h é r e n c e .

L e s v i s é e s a m é r i c a i n e s
Son épée néaimioins est bien

courte pour que sa stratégie
puisse réussir vis-à-vis des
A m é r i c a i n s e t d e l ' O T A N .

Washington verrait bien les
Européens tenir le rôle de la
p ié ta i l l e . Aux Amér i ca ins
l ' intel l igence, la guerre élec
tronique, en chambre sourde,
aux EuropéeiLs l'humanitaire,
les mains sales, le charbon, les
pleurs et les gémissements.
B e l l e d i v i s i o n d u t r a v a i l . A u t r e

partage du monde : en
échange du soutien américain
en Europe, l'Europe devrait
appuyer toutes les initiatives
américaines en Iraq, demain
en Asie, contre la non-prolifé
r a t i o n o u t o u t a u t r e c a u s e .
Est-ce là la part du marché
qu'ont dû payer les Européens
pour que l'engagement améri
cain en Yougoslavie soit pour
suivi au-delà de ce que sou
haitaient à l'origine une large
partie de l'opmion américaine
et les gars de l'Arkansas (le
commandan t en che f de
l'OTAN est originaire du
même État que le président
Clmton) ? On en voit les
premiers effets dans la discré
tion du rôle joué par l'ONU.

L a c a u s e d e t o u t c e l a n ' e s t

q u ' e n p a r t i e m i l i t a i r e .
L ' E u r o p e , c o m b i e n d e d i v i
s i o n s ? C h i r a c e n e s t c o n s
cient. Il souhaiterait plus de
place à l'intérieur de l'OTAN
pour les généraux français,
pour les armements français,
p o u r l e s u n i t é s f r a n ç a i s e s ,
mais il sait que môme avec les
Anglais, voire les Allemands
et les Italiens, il pèsera encore
trop peu au milieu de l'invin
c i b l e A r m a d a .

M a i s c e t t e i n v i n c i b l e A r m a d a
n'était peut-être pas aussi
invincible qu'elle en avait
l ' a i r ? E t s i l ' O T A N a v a i t é t é

sinon vaincue, du moins tenue
en échec par la petite armée
serbe ? Les choses eussent été
différentes. De toutes façons
u n a v e r t i s s e m e n t a t o u t d e
même été doimé à cette orga
nisation si dominatrice, si sûre
d ' e l l e - m ê m e . P o u r u n e f o i s

que l'on a un exercice gran
deur nature, Chirac a une carte
à jouer dans la critique de
l'Alliance telle qu'elle a mili
tairement fonctioimé, c'est-à-
dire stratégiquement et donc
aussi politiquement.

S e d o n n e r
un au t re idéa l

Car la cause est bien plus
dans l'absence, non pas
d ' E u r o p e e n s o i , m a i s
d'accord en Europe sur les
conditions de sécurité. Intégrer
des économies est une chose,
mettre d'accord les divers peu
ples européens entre eux en
e s t u n e a u t r e . L e u r d o r m e r à
tous un autre idéal, une autre
vision que celle des « eth
nies », voilà la grande tâche
du politique en Europe pour
les cinquante ans à venir. En
1945 et plus encore en 1990,
il nous a manqué une confé
rence de paix. L'OTAN ne
s a u r a i t e n t e n i r l i e u é t e r n e l l e
m e n t .

Y v e s L A M A R C K

(1) Coup de force communiste en
Tchécoslovaquie qui accule le minis
tre des Affaires étrangères Tomas
Masaryk au suicide puis contraint le
président de la République Edvard
Benes à démissionner et met en place
un gouvernement complètement
inféodé à Moscou.
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L
a guerre contre la
Yougoslavie suscite
des prises de
positions passionnel
les. Compréhensibles
de la part de celles et
ceux qui parlent au

nom des peuples et des nations
emportés par les conflits
balkaniques, mais indécentes et
irresponsables dès lors que s'y
mê len t l es amb i t i ons e t l es
querelles des coteries parisiennes.
Nous n'avons jamais cessé, pour
notre part, d'oeuvrer en théorie et
en pratique pour l'entente des
peuples et des nations balkaniques
au sein d'une grande Europe
confédérale. C'est selon ce projet
que nous présentonsquelques
réflexions politiques en vue de la
pa ix .

alkans

andis que le sang
coule à nouveau dans
les Balkans, est-il pos
sible de raison gar
der ? Oui, à condition

de préciser qu'il ne s'agit pas
de prendre la posture du Sage
délivré des passions, mais de
vouloir raisonnablement poser,
au plus fort de la guerre, les
conditions politiques de la
paix.

Refuser la logique
d ' a f f r o n t e m e n t

Cette exigence n'efface pas
les émotions et les préféren
ces . Ma is , dans l es confl i t s
balkaniques tout particulière
ment, nous sonmies portés à la
prudence (vertu politique émi-
nente) par le fait que nous
avons des affinités avec tous
les « camps » grossièrement
dessinés par les médias : plu
sieurs rédacteurs de Royaliste
aiment Ismaël Kadaré et admi
rent la littérature albanaise, la
Nouve l le Ac t ion Roya l is te
compte parmi ses militants et
sympathisants des chrétiens
orthodoxes et des musulmans,
et certains de ses dirigeants
ont des amis, intellectuels ou
simples citoyens, à Zagreb et à
Sofia, à Skopje, Belgrade,
Tirana... Il va sans dire que
nous sonmies particulièrement
attentifs à l'action menée par
le Roi Siméon de Bulgarie, par
les princes Alexandre de You
goslavie, Nicolas Petrovitch de
Monténégro , e t Léka d 'A lba
n i e .

Nos sympatliies personnelles,
culturelles et politiques nous
mettent à l'écart des logiques
d'affrontement, et nous font
rejeter les imprécations et les
clichés qui, depuis bientôt dix
ans, durcissent les tensions
balkaniques. Non, nous ne
voyons pas renaître Hitler et
l'esprit de Munich. Non, les
Américains ne sont pas des
nazis. Non, la guerre d'agres
s i o n d é c l e n c h é e l e 2 3 m a r s
n'est pas celle de la « com
m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e »
contre un « tyran ».

P r é a l a b l e s

Le premier préalable poli
tique de la paix, c'est de
refuser le manichéisme qui
détruit la complexité des peu
ples et des nations, des grou
pes et des cultures qu'on
affirme vouloir sauver.

D e u x i è m e p r é a l a b l e :
récuser les fausses a l ternat ives
par lesquelles on s'ingénie à
donner un « supp lément
d'âme » aux opérations de
guerre. Se poser en héraut de
la Civilisation (occidentale)
contre la Barbarie (serbe),
c'est nier la part byzantine et
c h r é t i e n n e - o r t h o d o x e d a n s
l'identité de l'Europe. Opposer
la Démoc ra t i e au Na t i ona l i sme
e s t c o n t r a d i c t o i r e d è s l o r s
qu'on engage des peuples ou
des fractions de peuples à se
libérer en vue de créer des
États souverains qui ne sont
ou ne seront pas plus respec
tueux des différences religieu
s e s e t c u l t u r e l l e s q u e l e s

Des projets
pour la paix

nations contre lesquelles ils se
sont constitués. La destruction
des quartiers musulmans de
Mostar par les Croates, et
l'expulsion, accompagnée
d'exécut ions sommai res , de
200 000 Serbes de la Krajina
croate en 1995 atteste ce point.

Troisième préalable : écar
ter résolument les solutions de
facilité, qui sont souvent les
plus meurtrières. « Il est tou
jours plus faciie de fate Ja
guerre que la paix », disait
Clemenceau. Preuve en est
l'agression de l'OTAN contre
la République fédérale de
Yougoslavie : la guerre a pré
cipité l'exode qu'on voulait
éviter ; elle a déstabilisé le
sud des Balkans qu'on voulait
protéger : elle a rassemblé les
Serbes autour du dictateur que
l'on voulait éliminer par le
biais d'une insurrection mil i
taire ou d'un mouvement de
protestation populaire. Aussi
indispensable et généreuse
soit-elle, l'aide apportée aux
réfugiés albanophones du
Kosovo ne justifie ni n'excuse
les fautes politiques commises
par les Américains et par ceux
qui ont eux la faiblesse de les
soutenir ou de les suivre dans
leurs opérations guerrières.

Q u a t r i è m e p r é a l a b l e :
abandonner la manie bureau
cratique qui consiste à traiter
les questions balkaniques dos
sier par dossier, alors que la
paix procédera d'une appré
hension globale du monde bal
kanique. Par voie de consé
quence, il est illusoire de
réclamer l'indépendance du
Kosovo-Metohija (qui poserait

le problème de la minorité
serbe) ou la création d'une
entité de Kosovars albanopho
nes qui ne serait pas viable. Le
précédent de la Republica
Srbska de Bosn ie es t à ce t
égard tristement éclairant.

Pour une politique
de paix

Le retour à une perspective
politique exige que trois princi
pes soient respectés par ceux
qui auront à négocier l'accord
général de paix :

1 ) R e c o i m a i t r e t o u t e s l e s

identités et toutes les différen
ces, donc les connaître préci
sémen t e t l es i nsc r i r e dans l a
dialectique générale du même
et de l 'aut re (pas d ' ident i té
sans altérité) qui affecte pour
le meilleur et pour le pire la
condition humaine. Proscrire,
par conséquent, l'imagerie du
western, dans sa version civile
(le Bon et le Méchant) comme
d a n s l a v e r s i o n m i l i t a i r e : l e
nettoyage etliniquc des Indiens
par la cavalerie américaine
por teuse des va leurs de
î'Honmie Blanc.

2) Apaiser les conflits de
m é m o i r e e n r e t r o u v a n t l ' h i s -

# Alexandre de Yougoslavie : un artisan du retour à la paix.

toire et les rites des moments
heureux : dire et redire que la
« l i a i n e a n c e s t r a l e » d e s S e r
b e s e t d e s C r o a t e s e s t u n e
invention de journalistes ;
rétabl i r le komsi luk, c 'est-à-
dire les règles de bon voisi
nage qui permettent aux Bos
niaques de surmonter les cri
ses et de se réjouir entre
m e m b r e s d e s d i f f é r e n t s n i i i l e t s
(conmiunautés cu l tu re l les ) ;
rechercher les facteurs politi
ques (autrement dit symboli-
que.s) de l'unité toujours pos
sible - tant il est vrai qu'il y a
toujours autant de raisons de
haïr que d'aimer ; ne jamais
oublier qu'il y avait, dans la
Yougoslavie royale conmie
dans la titiste, beaucoup de
mariages entre membres de
communautés aujourd'hui
réputées « héréditairement
e n n e m i e s » .

3) Retrouver une vision géo
politique sans craindre d'éta
blir les hiérarchies nécessaires
à la reconstitution d'ensembles
et de sous-ensembles solides,
en sachant que cela demandera
beaucoup de temps.

U n e i n s t i t u t i o n
symbolique

- Le cadre fédéral demeure le
seul qui permette de reconnaî
tre la diversité des Slaves du
Sud et de les associer dans
une unité souple. Entre le
particularisme autodestructeur
et la dictature de gauche Çe
maréchal Tito) ou de droite
(Slobodan Milosevic), il y a
place pour une institution

symbol ique su ffisamment
forte pour renouer les l iens
entre les peuples et démocrati
quement légitimée. Le prince
Alexandre de Yougoslavie,
héritier de la dynastie légitime,
offre la possibi l i té de ce
r e c o u r s à u n e m o n a r c h i e
démocratique et historique
m e n t f o n d é e . L a s o l u t i o n
royale offre un autre avan
tage : elle prend appui sur la
Serbie, certes toujours accusée
(non sans raisons...) de vouloir
tout dominer, mais qui est une
vér i tab le na t ion .

- C'est sur la nation serbe,
démocrat ic iuc e t fédéra t ive ,
qu'il c.st po.ssiblo de renouer,
fil après fil, des liens d'amitiés
entre les peuples de Bosnie-
Herzégov ine, e t de recréer,
avec beaucoup de garanties et
d'infinies précautions, des
re la t i ons de confiance en t re l a
Serbie et la Croatie. Là encore,
la monarchie qui a présidé à la
réunion des Serbes, des Croa
t e s e t d e s S l o v è n e s d a n s u n
seul royaume, se présente
comme une solution possible,
dans l'ordre de la raison poli
tique, de la mémoire et du
s e n t i m e n t .

- Il faut d'ores et déjà envi
sager la constitution d'une
Entente balkanique, nécessaire
à l a r é s o l u t i o n d e c o n f l i t s
latents (une extension de la
guerre à la Macédoine impli
querait les Grecs et les Bulga
res...) et indispensable au
d é v e l o p p e m e n t d u S u d - E s t
européen. Ceci dans la pers
pective de la Confédération
européenne envisagée par
François Mitterrand dans la
droite ligne du projet gaullien
de l'Europe de l'Atlantique à
l ' O u r a l .

Libérer l'Europe
del'emprise américaine

C e t t e a r c h i t e c t u r e y o u g o
slave, balkanique et euro
péenne est un projet à long
t e r m e . C e l u i - c i n ' a a u c u n e
chance d'exister si les États-
Unis cont inuent de dominer
une Europe fragmentée, au
nom d'un moralisme para
doxalement professé par une
puissance violenmient hégé
monique, par un État racial
qui agit selon des ambitions
inacceptables ; celles, avérées,
qui se confondent avec les
intérêts conmierciaux améri
cains ; celles, probables, qui
se traduiraient par une réorga
nisation des États balkaniques

sur une base etlmiciuc, (cultu
relle ? religieuse ? raciale ?)
parfaitement abstraite et qui
provoquerait de nouvelles tra
gédies. N'oublions pas les
Musulmans du Sandjak de
Novi-Pazar qui fait partie de la
Serbie, les Hongrois qui peu
plent une partie de la Voïvo
dine, les Albanais chrét iens
ortliodoxes ou catholiques...
S'il faut arracher rÉuro]ic à

l'hégémonie américaine, il est
indispensable de faire de la
Russie un élément indispensa
ble du nouvel équilibre euro
péen en l'associant étroite
ment, en raison des liens his
toriques qui l'unissent à la
Serbie et à la Bulgarie, à la
politique de paix dans les
Balkans puis à l'organisation
d e l a s é c u r i t é c o l l e c t i v e s u r l e
continent européen.

La France est appelée à jouer
un rôle majeur dans la réalisa
tion de ce projet confédéral
européen, dès qu'elle aura
retrouvé sa tradition diploma
tique et militaire d'indépen
dance à l'égard des superpuis
s a n c e s .

B . L A R I C H A R D A I S

B I B L I O G R A P H I E

Faute de pouvoir donner les
citations et les references
qui justifient certaines des
a f fi r m a t i o n s c o n t e n u e s d a n s
c e t a r t i c l e n o u s c o n s e i l l o n s
à nos lecteurs les ouvrages
s u i v a n t s :
♦ Xavier Bougarel, Bosnie,
anatomie d 'un confl i t , La
Découverte, 1996, prix franco :
9 2 F .
♦ Georges Castellan, Histoire
des Balkans, Fayard, 1991,
prix franco : 180 F.
♦ Alexandre Popovic, Les
Musulmans yougoslaves,
L'Age d'Homme, 1990, prix
f r a n c o : 8 4 F.
♦ Revue Hénxiote, Balkans et
Balkanisation, n° 63, 4*= trim.
1991, prix franco : 90 F. ; et
La Question serbe, n° 67, 4"=
t r im. 1992, p r ix f ranco :
11 5 F.
♦ Bertrand Renouvin, Les
re la t ions cu l tu re l les ent re la
France et l'Europe centrale
et orientale ; Les relations
économiques entre la France
e t l ' E u r o p e c e n t r a l e e t
o r i e n t a l e - L a D o c u m e n t a t i o n

française, prix franco de chaque
ouvrage : 85 F.



Eurooe

Debray

Damii tous les « pointsde vue » publiés sur
l e s c o n fl i t s b a l k a n i
ques, celui de Régis
D e b r a y ( 1 ) e s t d e
c e u x q u i p o r t e n t l e

p l us l o i n . Résumons au tan t
que possible, afin d'inciter à la
lecture complète de l'article :

Dans la guerre faite à la
République yougoslave, les
Européens ne se soumettent
pas seulement à un impéria
lisme politique et à ses orga
nes militaires : ils ont complè
tement intégré l'univers men
t a l e t c u l t u r e l d e s A m é r i c a i n s .
A i n s i l a c o m b i n a i s o n d e
l ' i d é a l i s m e m o r a l e t d e l a
supé r io r i t é t echn ique qu i
exclut le souci politique, donc
l'histoire et la géographie, le
t e r r i t o i r e e t l a m é m o i r e . A i n s i
le manichéisme qui oppose le
B o n e t l e M é c h a n t . A i n s i c e t t e
conception hollywodienne de
l'action, qui exige que les
c h o s e s a i l l e n t v i t e e t s e fi n i s
s e n t b i e n . L ' u t i l i s a t i o n d e
quelques « Hitler intermit
tents » et les images des
désastres humanitaires permet
tent de mobiliser les opinions
publiques dans une seule et
même compassion pour les
victimes - du moins celles qui
entrent dans le scénar io .

Les simplifications américai
nes ne font qu'ajouter de la
v i o l e n c e t e c h n i c i s é e à l a v i o
lence qu 'engendrent les infi
nies complexités balkaniques,
l ' a n t i - m é m o i r e s ' e f f o r c e
d ' e f f a c e r l ' e x c è s d e m é m o i r e
e n d é t r u i s a n t t o u t e m é m o i r e .
En acceptant le schéma améri
cain, l'Europe, qui a toujours
pensé son identité en termes
h i s to r i ques e t po l i t i ques ,
renonce à faire la paix en
elle-même et par elle-même.

C e t t e d é m i s s i o n a n n o n c e
d'autres tragédies, et pas seu
lement dans les Ba lkans .

M a r i a D A S I L V A

(1) Le Monde du 1" avr i l .

ommage

U n h i s t o r i e n
dans Sa cité

Historiens ou philosophes, amis, disciples ou
collègues de Pierre Vidal-Naquet se sont réunis
pour restituer au lecteur une vision synthétique

de l'oeuvre et de la pensée d'un de nos
historiens actuels majeurs.

Ln historien, certes !Un honmie d'engage
ments aussi, dont la
réflexion et la pensée
se sont toujours pro
longées dans l'action,

au moment de la guerre
d'Algérie, sur la question
juive, sur toutes les questions
pour lesquelles il a ressenti le
devoir de s'impliquer.

Cet historien de l'antiquité
grecque, éminemment attaché
au droit de cité l'a toujoum
c o n s i d é r é c o n n u e u n d r o i t
chargé en retour d'un certain
nombre de devoirs de vigi
lance et d'engagement daas la
cité. Ainsi, de sa démarche
d 'h is to r ien , P ie r re Vida l -
Naquet s'est toujours appliqué
à tirer des enseignements
dépassant le simple cadre de la
connaissance du passé, pour
s'interroger sur « l'histoire »
en tant que science de compré
hension atemporelle du
monde, science de compréhen
sion des permanences et des
ruptures qui marquent les des
tins des hommes jusque dans
le présent, liant les généra
tions, soit dans une continuité
de pensées et d'actes, soit à
l'inverse, dans une recherche
de discontinuité où les tradi
tions le disputent aux aspira
t ions à des mondes nouveaux ,
créant le débat sur ce que doit
ê t re l ' a ven i r.

De cette manière d'appréhen
der les enseignements de
« l'histoire », Pierre Vidal-
Naquet tire l'idée que de
l'étude et du récit des tensions
et des héritages qui nous
opposent et nous lient à notre
(nos) passé(s), l 'on peut
mieux comprendre et s'enga
ger avec une plus grande
conscience des enjeux actuels

dans les grands débats qui
traversent la cité aujourd'hui.

Abordant ainsi « l'histoire »
comme une science de l'aller-
retour éclairant, Pierre Vidal-
Naquet vit son métier à la fois
en scientifique, intellectuel et
citoyen. « Historien, Vidai
l'est jusqu 'au bout des ongles
et dans la cité Jusqu 'au cou »
nous di t a insi de lu i Jean-
Pierre Vemant dans la post
face du livre, notant qu'il
résulte de cette double impli
cat ion un personnage com
plexe. « Vidai n'est pas lui
mais plusieurs ». Mais de la
même façon qu'il n'oppose
pas le passé au présent, consi
dérant qu'ils sont tout à la
fois, l'un et l'autre, les parties
i n t i m e m e n t l i é e s d ' u n t o u t
marquant la continuité de
notre (nos) histoire(s), nous
permettant d'avancer dans
l 'aven i r en remet tant en cause
nos héritages, en môme temps
que nous empêchant de le
faire trop vite, trop légère
ment, au risque d'un chaos
dans lequel nous aurions tout
à perdre, Pierre Vidal-Naquet
n'oppose pas les différentes
facettes de sa personnalité.
C'est un compositeur selon
Jean-Pierre Vemant, qui dit de
lui que Pierre Vidal-Naquet
e s t u n h o m m e d u « e t » ,
plutôt que du « ou », « un et
qui relie en distinguant plutôt
qu 'un ou qui sépare et oppose
[...] monde antique et monde
contemporain, la Grèce et les
Juifs, niydie et tragédie, for
mes de pensée et formai de
société, Israël et les Palesti
n iens » .

C'est tout cela à la fois que
r e s t i t u e U n h i s t o r i e n d a n s l a
c i té au t ravers d 'un enchaîne
ment de textes se présentant à

la manière d' interventions de
colloque, regroupés en grands
thèmes, abordant Pierre Vidal-
Naquet sous tous les angles du
personnage .

Sous l'angle du scientifique
d'abord, qui pense l'écriture
d e l ' h i s t o i r e , m è n e u n e
réflexion épistémologique sur
sa discipline et son rapport
aux autres sciences, la philoso
phie en particulier, qui est sa
discipline d'origine.

Sous l'angle de l'intellectuel
engagé ensuite, qui se confond
avec le citoyen soucieux de
favoriser le développement de
l'esprit critique et de la prise
de responsabilité citoyenne en
chacun. Est alors présenté un
historien qui s'interroge sur la
force du rapport entre passé et
présent, se montrant conscient
de ce que chaque honune peut
gagner aujourd'hui à mettre de
l'ordre dans sa mémoire, non
pas en l'effaçant, mais en
s'appropriant plus clairement
ce qui, dans son histoire, sa
culture, celle de son peuple et
de son espèce, conditioime et
inspire ses actes, se survit, se
transforme ou disparaît à
l'épreuve d'un présent où tout
évolue, se modifie, tout le
temps (certes et cela est heu
reux), mais aussi où toute
évolution, par définition, ne se
fait jamais ex nihilo.
L'engagement et la réflexionde Pierre Vidal-Naquet nous

éveillent ainsi à l'idée que les
remises en cause de l 'ordre
actuel sont toujours d'autant
plus pertinentes que l'on
connaît la nature exacte de ce
que l'on remet en cause, faute
de quoi, c'est de nihilisme
qu'il s'agit, une sorte de philo
sophie du « changer pour
changer » et finalement
« casser pour casser ».

A l e x a n d r e R E N A U D
« Pierre Vidal-Naquet, un histo
rien dans la cité » - La Découverte
- pris franco : 124 F.
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Daniel Bcnsaïd est un « cas » bien intéressant. 11 faitpartie de ces irréductibles révolutionnaires qui
continuent <à penser la politique à l'aune des
catégories de la révolution et de la contre-révolution.
Il est de ceux qui restent accrochés au rêve de 1917,
persuadés que quelque chose de décisif s'est produit

alors, qui malheureusement s'est trouvé
brisé par la contre-révolution bureaucrati
que. Son attachement à un Marx intempestif
ne le prédispose pas à croire à une fatalité
qui s'attacherait à VIllusion dénoncée par
François Furet, son ennemi mtime. La
patiente réflexion sur le passé lui permet de
surmonter le découragement, en s'attachant
A un principe de méthode défini par Pierre
Bourdieu : « il n'est sans doute pas,
affirme le sociologue, d'instrument de rup
ture plus puissant que la reconstruction
d'une genèse : en faisant ressurgir les
coriflits et les confrontadons des premiers
commencements, et, du même coup, les
possibles écartés, elle réactualise la possibi
lité qu 'il en ait été (qu 'il en soit) autrement,
et, à travers cette utopie pratique, remet en
question le possible qui, entre tous les
autres, s'est trouvé réalisé ».
On voit bien ce qu'on pourrait répondre à tout cela. Certes,

il y avait bien des possibles déterminations différentes de
l'événement révolutionnaire, mais le possible qui s'est réalisé
ne l'a pas été sans raison, et la fatalité identifiée par François
Furet est peut être moins idéologique qu'on veut bien le
dire. Car cette idéologie là est bien un facteur historique
agissant, comme l'a montré Soljénitsyne en notant qu'elle
fut multiplicatrice de la Terreur. Pour autant, on ne peut nier
que l'histoire ne se ramène pas au seul facteur idéologique et
qu'il est un peu trop facile, au nom du procès à mener
contre le total i tar isme, de tout ramener à une causal i té
unilinéaire, mimant ainsi les travers qu'on a tant reprochés
au matérialisme historique.

Et puis, il faut compter avec tous ces militants ft-atemels à
Daniel Bensaïd, qui ont cru au matin et n'ont jamais admis
que le projet d'émancipation humaine ait été englouti dans le
cauchemar stalinien. Ceux-là sont en droit de réclamer un
jugement de l'histoire qui fera sa part à la complexité des
événements, ne serait-ce qu'en prenant conscience de la
difficulté même du jugement historique, du caractère
conjectural de l'enquête, de la nécessité de s'ouvrir à une
conception téléologique de l'action humaine qui permette de
garder foi dans la capacité de i'humanité à se dépasser
elle-même.

La question est d'actualité avec le débat nourri que le
conflit du Kosovo a fait naître parmi les intellectuels français
et qui ne cesse de remplir des pages entières du Monde. Tout
se passe comme si toutes les questions brûlantes que la
tragédie de la Seconde Guerre mondiale et les crimes du
totalitarisme ne cessent de poser à la conscience contempo
raine, étaient brusquement réactualisées dans l'immédiateté

par Gérard Leclerc

d'un conflit aux dimensions métaphysico-historiques. Là où
Jean-Pierre Chevènement et bien d'autres supplient qu'on
marque la distance entre l'absolu et le contingent, d'autres
répliquent qu'il n'y a ici que de l'absolu, du kantiennement
impératif. Donc tout est déjà jugé, avant que le tribunal
international se soit mis en place. Et sans doute, y-a-t-il
devoir de juger et éventuellement de condamner et d'empê
cher de nuire. Sans oublier toutefois d'intégrer toute la
complexité d'une situation, faute de quoi on pourrait bien
aggraver le sort des gens que l'on veut secourir. Daniel
Bensaïd nous met en garde contre la manie « compulsive »
actuelle du jugement qui nous fait vivre à l 'heure d'une
société hypermorale dont les citoyens désertent pourtant les
responsabilités effectives de la citoyenneté et de la militance.

Ce trotskiste est un péguyste, très sérieux, qui prend soin
de rappeler en exergue de son livre cette maxime de Péguy à
méditer d'urgence : « Zi? judicium, c'est mon crmerni, mon
aversion, mon horreur. l'ai ime telle horreur du Jugement
que J'aùnerais mieux coridanmer un honnne que de le

Juger ». Et pourtant, il faut juger : juger judiciairement,
sinon la société serait chaotique et anomique ; juger
historiquement, sinon le passé ne servirait à rien et notre

insertion dans le temps dépourvue de sens ;
juger politiquement, car la politique
demeure bien notre moyen le plus précieux
de donner sens à no t re ac t ion dans le
monde. 11 faut juger sans illusion, mais aussi
sans ce scepticisme excessif qui débouche
rait sur l'indifférence. Avec modestie :
« Qui Juge qui ? Qui est coupable ? Et
surtout, qui est ùmocent ? ». Au terme,
Daniel Bensaïd ne serait-il pas excessif par
humUité ? « C'est pourquoi le Juge n 'est
pas le Juge, ni l'historien d'ailleurs ni même
le citoyen. C'est le Jugement qui Juge à
travers la pubh'cité partagée de leur contro
verse. Dans rr un procès sans sujet ni
fin A» ? ». Attention juge, historien, citoyen
ne sauraient se dérober à leur tâche, en
s'effaçant devant l'impersonnalité du juge
ment. D'ailleurs, Bensaïd ne pense pas à
cela. 11 ne réduit pas l'histoire à des

interprétations. 11 croit même à la Vertu des Justes, des
Héros et des Saints. 11 n'est pas indifférent à un sens de
l'espérance, celui qu'Alain Badiou se permet de chercher
jusque chez saint Paul. Et s'il se méfie de tout jugement
dernier, il élude d'aller rechercher ce qu'il signifie dans les
évangiles.

Mais avant d'aboutir à ces conclusions, il faut reprendre
attentivement tout le dossier rassemblé parce qu'il a le mérite
d'examiner pièce à pièce les éléments du débat de ces
dernières années, en les étudiant pour eux-mêmes. Ainsi les
procès pour crime contre l'humanité permettent de compren
dre la difficulté pratique de juger selon des concepts
nouveaux. Les difficultés soulignées par Hannah Arendt au
moment du procès Eichmann à Jérusalem n'ont pas été
toutes levées, loin de là. 11 est facile de se réclamer des
grands principes, les « vieux fétiches majuscules » pour fuir
les cheminements humains de la vérité. Le choix de Daniel
Bensaïd est de faire appel à toutes les ressources possibles
pour aider à y voir plus clair : ceux de l'histoire, c'est-à-dire
des historiens, celles des philosophes et instamment des
philosophes de l'histoire préoccupés comme Weber et
Dilthey d'étudier d'abord la spécificité de la causalité
humaine, celles des penseurs comme Kant et Arendt qui se
demandent ce que c'est que juger. Bref contre le tribunal de
l'Histoire, il convient de mobiliser les humbles ressources du
discernement, celui qui se soucie moins de condamner que
de rendre possibles l'avenir et cette marge de liberté qui
permet, disait Merleau Ponty, d'être autre chose qu'un
« p a q u e t d e h a s a r d » . g
Daniel Bensaïd - « Qui est le juge 7 Pour en finir avec le tribunal de
riiisloire » - Fayard - prix franco : 120 F.
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A l a r e n c o n t r e d ' u n
Masque mythique

Tout amateur de romans policiers a tenu, au
moins une fois dans sa vie, un titre diffusé sous
le label de la célèbre couverture jaune au masque

vénitien percé d'une plume. A l'occasion du
soixante-dixième anniversaire de la maison,

Anne Martinetti invite à une rétrospective des
Éditions du Masque.

Drocédant de manièrec l i r o n o l o g i q u o . A i m e
Mar t ine t t i re t race ce
que fut et demeure la
politique éditoriale du

Masque sous ses trois direc
t e u r s d e c o l l e c t i o n s s u c c e s s i f s
- Albert Pigasse, le fondateur,
C h r i s t i a n P o n i n s k i , M i c h e l
A v e r l a n t , l e r é n o v a t e u r - e t
cjuc l'on pourrait résumer en
une formule lapidaire : dis
t r a i r e l e l e c t e u r e n i n n o v a n t
c o n t i n u e l l e m e n t d a n s l a t r a d i
t i o n .

Au moyen de chap i t res
courts et pleins de clarté, elle
présente les diverses col lec
tions du Masque, rappelant
s u c c i n c t e m e n t l e u r h i s t o i r e e t
l e s r a i s o n s d e l e u r s u c c è s o u
de leur échec passé ou présent.
Un chapitre particulier évoque
l a c r é a t i o n d u P r i x d u R o m a n
d ' a v e n t u r e d e s t i n é à d é c o u v r i r
e t p r o m o u v o i r d e s a u t e u r s
français à une époque où la
product ion anglo-saxonne
dominait le genre.

Si le Masque est bien la
chapelle du roman policier
classique à énigme, avec à

l'honneur des auteurs connue
Agatlia Cliristie, Jolm Dickson
Carr ou Boileau-Narcejac, la
m a i s o n fi t t o u t e f o i s d e s
détours heureux vers d'autres
g e n r e s , l ' a v e n t u r e a v e c l e
rocambolesque Sax Rohmer,
le thriller avec l'inquiétante
Ruth Rendell ; l'espionnage
avec le sombre Jack Higgins,
l e p rocedura l s to i j avec
l'humaine Patricia Comwell. Il
existe môme une éphémère
collection western à la fm des
années soixante à l ' init iative
d'Albert Pigasse. L'unique
échec constant du Masque res
tant le roman noir où il ne put
jamais s'imposer face à la
Série Noire pour laquelle il
était le genre majeur.

Une place à part est réservée
à Pierre Very et à ses romans
« contes de fées pour grandes
personnes », où à ce que
Anne Martinetti qualifie de
« r é v o l u t i o n E x b r a y a t »
inventeur du genre roman
policier humoristique.

En conc lus ion , remerc ions
Anne Martinetti pour cette
évocation de la plus ancienne
collection policière hexago
nale, son livre trouve sa place,
indispensable, dans toute
bibliothèque d'amateur du
genre.

B r u n o D I A Z

Anne Mart inel t i - « Le Masque,
h i s t o i r e d ' u n e c o l l e c t i o n » , R é f é
rence n° 3, Encrage, pri.\ franco :
6 5 F .

Langage

Naviguons à
b o n e s c i e n t

Le vocabulaire français de l'internet vient d'être
- enfin ! - officialisé (1). Partons ensemble à

sa découverte. Vous n'aurez désormais plus
d'excuses pour jargonner à la Bill Gates !

Véritable fouineur (̂hacker ) sur r internet
(veillez à la minuscule
du i), vous partez de
v o t r e f o u r n i s s e u r

d'accès {access provider )
pour passer d'un concentrateur
{hub ) à l'autre et explorer
ainsi la toile {web ) en par
c o u r a n t l e s a u t o r o u t e s d e
l'information. L'internaute que
vous êtes {cybemaut ) avait
prudenunent sélectionné son
serveur {server on-l ine ) en
participant à un forum {news
group ) où on apprend beau
coup, notamment sur la qualité
d e s s e r v e u r s m a n d a t a i r e s

{proxy server ). De même,
grâce à des hypertextes et à un
bon logiciel de navigation
{browser ), vous butinez faci
lement d'un site à l 'autre.

Vous vous la issez sédui re
par une page d'accueil {home
page ) ? Vite, collez un signet
{bookmark ) afm d'y revenir
à la prochaine occasion. En
effet, malgré sa simplicité, le
système d'adressage par
domaines {domain name sys
tem ) n'est pas toujours prati
que ! Et si vous trouvez quel

que chose de très intéressant,
dites le à vos amis, par exem
ple en leur adressant un mél
Oiicssage électronique ou e-
n i a i l ) .

Grâce à de bomies passerel
les {gateway ), vous avez pu
enrichir votre intranet Oe
réseau qui ne regarde que les
m e m b r e s d e v o t r e a s s o c i a t i o n
ou les employés de votre
entreprise) voire votre extranet
(le réseau intranet qui a été
étendu à vos associés, vos
clients ou vos fournisseurs).
Mais méfiez-vous des pirates
{cracker ) qui peuvent s'en
prendre à votre système de
sécur i té .

Enfm, le jour ou vous aurez
un moment de doute, deman
dez à votre moteur de recher
che de se lancer sur la piste de
« royaliste ». Vous vous sen
t i rez moins seul ! Les tro is
lettres « nar » vous ouvriront
également des horizons inat
tendus !

C h r i s t i a n M O R Y

(1) Publ icat ion au Journal Officiel du
1 6 m a r s 1 9 9 9 .

S é l e c t i o n l i b r a i r i e
♦ Mohamed Tozy - Monarchic et islam politique au
Maroc - prix franco 163 F.
♦ Philippe Delomie - Anne d'Autriche - prix franco 119 F.
♦ François David - Visages de la Résistance en pays de
Brive - prix franco : 140 F.
♦ André Chouraqui - Histoire des Juifs en Afrique du
Nord (2 volumes) - prix franco : 265 F.

S u r l a To i l e
A côté de ceux des maisons royales ou des
organisations royalistes, il existe aussi sur

Internet des sites « généralistes » monarchistes
fournissant d'utiles renseignements.

H O E L S E T H ' S R O Y A L
C O R N E R - O n n e t r o u v e r a
pas ici directement des nou
vel les royal is tes puisqu' i l
s'agit en fait d'un annuaire
permettant de savoir où se
trouvent les informations qui
vous intéressent. Conçu par un
jeune norvégien, Dag H. Hoel-
seth, cet annuaire recense plus
d e t r o i s c e n t s i t e s c o n c e r n a n t
les familles royales, les orga
n i s a t i o n s m o n a r c h i s t e s e t
d 'une manière plus générale
tout ce qui concerne les royau
tés. Son usage est assez sim
ple : à l'exception des sites
des organisations monarcliistes
ûiternatlonales, généalogiques
o u d o n n a n t d e s n o u v e l l e s
générales, le classement est
fait pays par pays.

Un exemple pour illustrer. A
" A L B A N I E " o n t r o u v e t r o i s
a d r e s s e s : c e l l e d u s i t e A l b a
nie royale (que nous avons
présenté dans Royaliste n°
724), celle où l'on trouvera le
t e x t e d e l a C o n s t i t u t i o n d e
1928 qui définit les pouvoirs
du roi et un site traitant de la
« r e n a i s s a n c e d e s t r a d i t i o n s

héraldiques et nobilmires dans
l a r é p u b l i q u e a l b a n a i s e
aujourd'hui ». Grâce à Hoel-
sedi's Royal Corner il est
facile, en quelques cUcs de
souris, de devenir incollable
sur la Constitution du Tonga
ou sur la famille royale
d'Étliiopic !

http://www.geocities.com/
A t h e n s / C r e t e / 2 1 2 2 /
royalty .htlm

MliUCRIiDLS bii LA NAK

^ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 1 " ^ 4 e
étage) pour un débat avec im
conférencier, personnal i té pol i t i
que ou écrivain.
^ La conférence commence à 20
heures t rès p réc ises (accue i l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée) , e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e d C a b o n n é d e s
merctedld' annuelle (50 F) permet
d 'ass is ter gra tu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r
chaque mois le programme à
d o m i c i l e .
♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
fra is du d îner 30 F) .

• M e r c r e d i 5 m a i : L e n a t i o

nal-populisme est-il le résultat
des manoeuvres et manipula
tions des détentems du pou
voir ? Ou l'enfant naturel de
la fameuse «bête immonde»?
Directeur de recherches à k
Fondation des Sciences politi
ques, Guy HERMET montre
que le Front national prétend
combler la carence de l'État-
Providence par un programme
de réciprocité restreinte. Mal
gré la crise actuelle de cette
organisation, la « trahison
démocratique » pose la question « Quel avenir pour le
popul isme ? » a ins i que
celle de sa fonction sociale et
de son utilisation politique.

Communiquer avec la N.A.R.
/ Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs, 75001

P a r i s

/ Adresse électronique : royaliste@multimania.com
/ Site Internet : http://www.multimania.com/royaliste
/ Téléphone : 01.42.97.42.57
/ Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53
/ Règlements à l'ordre de : Royaliste - CCP 18.104.06.N

P a r i s

"S'A noter : les correspondants qui avaient l'habitude d'utiliser la
ligne "personnelle" d'Yvan Aumont sont priés de ne plus le faire,
cette ligne étant maintenant dédiée aux communications électroniques

T'as pas cent balles ?
Avec le retour du printemps, reviens pour nous
le temps des bilans. Celui de l'année écoulée

nous est connu, celui de l'année en cours en est
au stade des prévisions. Et c'est à ce moment
que nous pouvons chiffrer le montant de nos

b e s o i n s v i t a u x . . .

Chiff rer ses besoins est une
chose, remplir la caisse pour
les satisfaire en est une autre.
Et c'est pour cela que je vais
ma in tenan t vous pa r l e r
d'argent. En effet, comme
t o u s l e s a n s à l a m ê m e
époque, il me revient la tâche
pénible de sortir ma sébile et
de commencer ma quête, de
« f a i r e l e d e m i - c r u c i f i x » -

puisqu'il suffit de ne tendre
qu'un bras - comme l'on
disait jadis.

Cette année, comme l'année
dernière, nos besoins impéra
t i f s s e m o n t e n t à 5 0 0 0 0 F
e t nous avons deux mo i s
pour les réunir. C'est une
somme à la fois importante
et dérisoire... Importante car,
je le sais bien, beaucoup de
nos amis sont dans des situa

t i o n s d i f fi c i l e s e t o n t d e s
r e v e n u s b i e n m o d e s t e s a v e c
des budgets serrés. Pour eux,
donner 100 ou 200 F repré
sente un sacrifice important.
Mais en même temps c'est
une somme dér isoire s i on la
compare à celles que l'on
voit se gaspiller dans les
a v e n t u r e s é l e c t o r a l e s o u d a n s
l'édition de journaux éphé
m è r e s .

De toutes façons, il nous
faut gagner ce pari. Notre
é q u i l i b r e f i n a n c i e r e n
dépend, et de lui découle la
parution de Royaliste à son
rythme actuel. Alors, n'atten
dez pas et répondez généreu
sement à mon appel.

Y v a n A U M O N T

S E S S I O N D E P O L I T I Q U E
APPLIQUÉE

à Angers les 24 et 25 avril
« Les enjeux politiques des luttes sociales »

20 années de batailles perdues montrent que l'on ne peut pas se
satisfaire de protestations locales et de luttes catégorielles.
Comment concevoir la stratégie ? Comment agir sur le plan
tactique ? Est-il possible de remporter des victoires ?
Pour répondre à ces questions, il importe de s'interroger
préalablement sur les mutations du capitalisme, la condition
ouvrière aujourd'hui et sur les moyens de réhabiliter le droit
du travai l .

Inscriptions à l'IFCCE, 13, square Jean-Baptiste Clément, 49000
Angers.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir pius de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

N o m : .

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

A d r e s s e :

désire recevoir, sans ongement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Intlépendiame de
l'a bon ne m eut au

jo'iiirnal, J 'adhésion à
la N AR est la manière
la plius concrète de
n o u s m a n i f e s t e r v o t r e
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Editorial

La guerre, cette
r é v o l u t i o n

L
a guerre est révolution,
écrivait Lénine en marge
d e C l a u s e w i t z . C e c i

parce que la guerre est la révéla
t i o n , t e r r i b l e , d e l ' h o m m e à
lui-même, et des qualités de ses
dirigeants.

La ph rase do i t ê t re p r i se
c o m m e u n c o n s t a t , n o n c o m m e
l'apologie de valeurs héroïques
qui sont contredites par la tradi
tion monarchique et par la poli
tique royale. La monarchie vaut
par la paix qu'elle institue, et la
symbolique royale prend son
sens dans l 'unité du peuple
r e c o n n u s e l o n l e d r o i t e t s e l o n
ses droits - et dés lors préservé,
autant que possible, de la vio
l e n c e .

Je n'oublie pas que la monar
chie capétienne a fait la guerre
et que des rois l'ont « trop
aimée ». Vain désir de gloire ou
nécessité défensive, cet acte ne
relève pas d'une plus ou moins
grande moralité. Lionel Jospin
s'abuse et nous abuse lorsqu'il
affirme (1) qu'en Yougoslavie
« nous agissons au nom d'une
mora Je, Je dtaJs même au nom
d'une pJiJJosopJiJe, d'une
conception de Ja cJvJJJsatJon ».

Cette guerre n'est pas morale
parce que la guerre ne l'est
jamais. Ni pour nos religions
constitutives, qui interdisent de
tuer, ni pour la philosophie
kantienne qui inspire l'huma
nisme laïc (2). Lionel Jospin
c o n f o n d l a m o r a l e e t l e m o r a
lisme, la rigueur et la punition.

Cette guerre n'est pas juste.
Car une guerre justifiée se ferait
selon le droit, alors que l'agres
sion contre la République you
goslave se fait sans mandat de
rONU, sans vote préalable du
Parlement français, et sans
même que le Pacte atlantique
soit respecté. Qu'on ne se plai

gne plus de la « monarchie
présidentielle » : ce que le pré
sident de la République et le
Premier ministre ont décidé sans
l'accord explicite de la représen
tation nationale, le roi d'une
m o n a r c h i e c o n s t i t u t i o n n e l l e
n'aurait pas pu le faire.

Cette guerre ne se réduit pas à
des « frappes aériennes » desti
nées à éliminer un tyran. Atté
nuer la force des mots n'enlève
r i e n à l a v i o l e n c e d e s a c t e s
c o m m i s c o n t r e u n e n a t i o n e t
plusieurs peuples. Les fusées de
l'OTAN ne visent pas le seul
M i l o s e v i c . E l l e s t o m b e n t s u r

Belgrade, Pristina, Podgorica,
Novi Sad ; elles terrorisent,
blessent et tuent des civi ls. Le
fait qu'on parle de « dommages
collatéraux » et qu'on inscrive
les victimes au chapitre des
« bavures », comme dit LJbéra-
U'on, statistiquement inévitables,
comme disent les généraux amé
ricains, ne changent rien à la
r é a l i t é . C o n t r a i r e m e n t à c e
qu'affirmait le Premier ministre
au début du conflit, nous som
mes entraînés là où ne voulions
pas aller.
La guerre est un échec (c'est

ainsi que nous avons vécu la
guerre du Golfe, à laquelle nous
nous étions résignés), et cette
guerre tout particulièrement : de

différentes manières, toutes
condamnables, tous les peuples
d u s u d d e s B a l k a n s s o n t
aujourd'hui martyrisés. Cette
g u e r r e e s t n o t r e é c h e c
puisqu'elle attire sur nous le
ressentiment des Yougoslaves
qui, depuis toujours, vénèrent
notre pays sans que nous ayons
pu prévenir ou empêcher le
malheur qui frappe les Albanais.

Triste révélation d'une impuis
sance que nos dirigeants ont
théorisée, et qu'ils démontraient
déjà dans le domaine économi
que et social. Piteuse attitude
des professeurs de « réalisme »,
qui fuient dans le brouillard des
mots, dans la confusion des
propos, dans le désordre des
comportements la terrible réalité
de la guerre.

C o n s t e r n a n t e r é v é l a t i o n d e
notre soumission aux Améri
cains qui, comme d'habitude,
décident de la conduite des
opérat ions mi l i ta i res sans
consulter personne.

T r a g i q u e r é v é l a t i o n d e
l'inexistence de l'Europe, qui
v o u d r a i t t r o u v e r d a n s c e t t e
guerre le moyen de s'affirmer
elle-même, alors que l'agression
contre la Yougoslavie est une
g u e r r e c o n t r e e l l e - m ê m e- contre ses valeurs, ses princi
pes, sa mémoire, son identité -
sous l'égide des Américains qui
di ffusent en nous leurs fantas
mes et leurs préjugés tout en
nous imposant leur volonté.

Nous n'oublierons pas, non
plus, les hypocrisies et les lâche
tés de ceux qui, sachant l'absur
dité de cette guerre, ont choisi
de se taire.

Mais la guerre est une révolu
tion. Des principes violés et des
amitiés perdues, des échecs et
des humiliations, naîtra, en
France et en Europe, la volonté
de changer radicalement le cours
de l'histoire.

Ber t rand RENOUVIN
(1) Intervention du 8 avril, France 2.
(2) cf. la méditation sur la paix de

Catherine ChaUer : De l'intranquillitè de
l'âme, Payot, 1998 (prix franco : 95 F.
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